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Lisons chaque dimanche 2 ou 3 paragraphes de l’encyclique 

Sous la lumière des paragraphes précédents, je me pose cette 
question : y aurait-il un rapport entre ma foi et famille ? Dans mes 
prières, priorités et préoccupations, quelle place donnée à la 
famille ? Serait-ce toujours une vie qui m’attire et me redonne 
envie ou non ? Et quand, par exemple on vit comme si on pouvait 
s’en passer, est-ce possible ? La société, peut-elle se passer de la 
famille ? Existe-t-il mieux que la famille ? Comment vois-tu les 
choses, toi ? Je pense qu’on a besoin de plus de lumière. 

44. Le manque d’un logement digne ou adéquat conduit souvent 
à retarder la formalisation d’une relation. Il faut rappeler que 
« la famille a droit à un logement décent, adapté à la vie 
familiale et proportionné au nombre de ses membres, dans 
un environnement assurant les services de base nécessaires à 
la vie de la famille et de la collectivité ». Une famille et une 
maison sont deux choses qui vont de pair. Cet exemple 
montre que nous devons insister sur les droits de la famille, 
et pas seulement sur les droits individuels. La famille est un 
bien dont la société ne peut pas se passer, mais elle a besoin 
d’être protégée. La défense de ces droits est « un appel 
prophétique en faveur de l'institution familiale qui doit être 
respectée et défendue contre toute atteinte », surtout dans 
le contexte actuel où elle occupe généralement peu de place 
dans les projets politiques. Les familles ont, parmi d’autres 
droits, celui de « pouvoir compter sur une politique familiale 
adéquate de la part des pouvoirs publics dans les domaines 
juridique, économique, social et fiscal ». Parfois les angoisses 
des familles sont dramatiques quand, face à la maladie d’un 
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être cher, elles n’ont pas accès aux services de santé 
adéquats, ou quand le temps passé sans trouver un emploi 
digne se prolonge. « Les contraintes économiques excluent 
l’accès des familles à l’éducation, à la vie culturelle et à la vie 
sociale active. Le système économique actuel produit 
diverses formes d’exclusion sociale. Les familles souffrent en 
particulier des problèmes liés au travail. Les possibilités pour 
les jeunes sont peu nombreuses et l’offre de travail est très 
sélective et précaire. Les journées de travail sont longues et 
souvent alourdies par de longs temps de trajet. Ceci n’aide 
pas les membres de la famille à se retrouver entre eux et avec 
leurs enfants, de façon à alimenter quotidiennement leurs 
relations ». 

45. « De nombreux enfants naissent en dehors du mariage, en 
particulier dans certains pays, et nombreux sont ceux qui 
grandissent ensuite avec un seul parent ou dans un contexte 
familial élargi ou reconstitué […]. L’exploitation sexuelle de 
l’enfance constitue, par ailleurs, une des réalités les plus 
scandaleuses et les plus perverses de la société actuelle. Les 
sociétés traversées par la violence à cause de la guerre, du 
terrorisme ou de la présence de la criminalité organisée, 
connaissent, elles aussi, des situations familiales détériorées, 
surtout dans les grandes métropoles et dans leurs banlieues 
où le phénomène dit des enfants des rues s’accroît ». L’abus 
sexuel des enfants devient encore plus scandaleux quand il se 
produit dans des lieux où ils doivent être protégés, en 
particulier en famille, à l’école et dans les communautés et 
institutions chrétiennes. 


